N. 2. REPARATION DE MAçONNERIES

N. 2.1. REFECTION DE MAçONNERIE DE BRIQUES, DE blocs ET DE PIERRES naturelles

N. 2.1.1. DESCRIPTION

Le travail de réfection de maçonnerie comprend:
· la démolition des maçonneries précisées par le fonctionnaire dirigeant

· la confection d’amorces (liaisons avec lits arrières, pattes, ancrages ...) pour relier les maçonneries nouvelles aux maçonneries maintenues

· le décapage du mortier adhérent aux maçonneries découvertes et le lavage à l’eau de celles-ci

· la reconstruction suivant l’appareillage existant des maçonneries au moyen de matériaux de récupération et/ou de matériaux neufs

· le jointoiement des maçonneries reconstruites.

N. 2.1.2. CLAUSES TECHNIQUES

N. 2.1.2.1. MATERIAUX

Les matériaux utilisés répondent aux prescriptions du chapitre C les concernant:
· briques et blocs de maçonnerie: C. 45.
· pierres naturelles: C. 28. Les documents d'adjudication prescrivent la nature et le type de pierre.

· mortiers: C. 13.1. Ils sont de la catégorie M20.

Dans certains cas particuliers (ouvrages anciens, ouvrages protégés...), un autre mortier que celui prévu ci-avant peut être utilisé. Sa composition est approuvée par le fonctionnaire dirigeant.

N. 2.1.2.2. EXECUTION

Les éléments détériorés sont soigneusement démontés et évacués.

Les éléments sont humidifiés légèrement sans que l’eau ne s’en écoule.

Les éléments sont posés à bain fluant de mortier. Ils sont disposés selon le même appareillage que celui de la maçonnerie d’origine.

Les parements sont rejointoyés en une seule fois après montage.

Dans le cas d’une reconstruction partielle d’un mur, celui-ci est reconstruit selon le même plan que celui d’origine.

L’évacuation des matériaux non réutilisés se fait conformément au D. 2.

N. 2.1.3. SPECIFICATIONS
Dans le cas d’une reconstruction totale d’un mur,

a)
le hors plomb est toléré dans la mesure où il est inférieur au quart de la racine cubique de la hauteur exprimée en cm avec un maximum de 4 cm

b)
les assises horizontales de maçonnerie ne s’écartent pas de l’horizontalité de plus de 1/8 de la racine cubique de la longueur de l’assise exprimée en cm.

N. 2.1.4. VERIFICATIONS
Les contrôles et les essais à réaliser portent sur la vérification des caractéristiques des matériaux et sur le respect des prescriptions du N. 2.1.3.

N. 2.1.5. PAIEMENT

Le paiement s’effectue sur la base des postes suivants:
· mise en place de moyens d'accès (échafaudage...): le prix est donné sur base d'un forfait pour le montage et le démontage et par journée pour l'utilisation

· démontage des maçonneries (y compris le nettoyage du support): m³

· fourniture des matériaux (briques, moellons, pierres de taille): m³

· réalisation des parements (y compris la confection d’amorces et le jointement): m²

· réalisation des autres maçonneries sauf parement (y compris le jointement): m³.

· l’évacuation des déchets fait l’objet de postes de la série D9000.

N. 2.2. REMPLACEMENT EN RECHERCHE DE BRIQUES, DE BLOCS ET DE PIERRES NATURELLES
N. 2.2.1. DESCRIPTION
Par remplacement en recherche on entend une réparation limitée en étendue (nombre d’éléments contigus à remplacer inférieur ou égal à 20) dont la localisation n’est pas définie aux documents d'adjudication. Les zones à réparer sont définies par le fonctionnaire dirigeant.

Le travail de remplacement comprend:
· le sondage au marteau afin de définir les éléments à remplacer

· le démontage des éléments à remplacer

· la confection d’amorces (liaisons avec lits arrières, pattes, ancrages...) pour relier les maçonneries nouvelles aux maçonneries maintenues

· le décapage du mortier adhérent aux maçonneries découvertes et le lavage à l’eau de celles-ci

· le remplacement des éléments isolés détériorés par des éléments de récupération et/ou par des éléments neufs

· le jointoiement.

N. 2.2.2. CLAUSES TECHNIQUES

N. 2.2.2.1. MATERIAUX

Les prescriptions du N. 2.1.2.1. sont d'application.

N. 2.2.2.2. EXECUTION

Les éléments détériorés sont soigneusement démontés.

Les éléments sont humidifiés légèrement sans que l’eau ne s’en écoule.

Les éléments sont posés à bain fluant de mortier. Ils sont disposés dans le même plan et selon le même appareillage que celui de la maçonnerie d’origine.

Les parements sont jointoyés en une seule fois après montage.

L’évacuation des matériaux non réutilisés se fait conformément au D. 2.

N. 2.2.3. VERIFICATIONS
Les contrôles et les essais à réaliser portent sur la vérification des caractéristiques des matériaux et sur le respect des prescriptions du N. 2.2.2.2.

N. 2.2.4. PAIEMENT


Le paiement s’effectue sur la base des postes suivants:
· mise en place de moyens d'accès (échafaudage...): le prix est donné sur base d'un forfait pour le montage et le démontage et par journée pour l'utilisation

· fourniture des matériaux (briques, blocs, moellons, pierres de taille): m³

· remplacement d'éléments (y compris le jointoiement): p.

Le remplacement d'élément comporte toutes les opérations décrites au N. 2.2.1.

Le remplacement de tout élément voisin en bon état, détérioré au cours des travaux, constitue une charge d'entreprise.
L’évacuation des déchets fait l’objet de postes de la série D9000.

Le remplacement en recherche n’est porté en compte conformément au N. 2.2.4. que si le nombre d’éléments contigus à remplacer est inférieur ou égal à vingt (sauf prescriptions contraires des documents d'adjudication). Pour plus de vingt éléments contigus à remplacer, le paiement s'effectue conformément au N. 2.1.5.

N. 2.3. REJOINTOIEMENT

N. 2.3.1. DESCRIPTION

Cette opération consiste en un regarnissage des joints d'une maçonnerie, après approfondissement et nettoyage de ceux-ci.

Le rejointoiement comprend:
· l'enlèvement des mousses et des végétations

· l'enlèvement du mortier des joints devenu pulvérulent ou ne présentant plus une résistance suffisante, à l'aide d'un outil approprié et sur une profondeur de minimum 1,50 cm pour les maçonneries de briques et de minimum 2,50 cm pour les maçonneries de moellons et de pierre de taille de manière à réaliser un joint de section carrée

· le décapage et le lavage à l'eau des cavités ainsi créées; ce travail est soumis à l'accord du fonctionnaire dirigeant avant colmatage du joint

· le colmatage des joints, quelle que soit leur profondeur, avec du mortier fortement serré

· le lissage des joints.

Les surfaces à rejointoyer sont précisées sur plan et/ou désignées par le fonctionnaire dirigeant.

N. 2.3.2. CLAUSES TECHNIQUES

N. 2.3.2.1. MATERIAUX

Le mortier répond aux prescriptions du C. 13.1.

Le mortier est de la catégorie M20 ou M10. Les documents d'adjudication peuvent prévoir l'utilisation d'un mortier de rejointoiement d'une autre composition dans certains cas particuliers tels que ouvrages historiques ou protégés; dans ces cas, le mortier de rejointoiement est soumis à l'accord du fonctionnaire dirigeant.

Les documents d'adjudication précisent la teinte des joints; à défaut, celle-ci est identique à celle des joints existants.

N. 2.3.2.2. EXECUTION

Les gravats résultant de l'opération de dégarnissage des joints sont récoltés et évacués.

Toute tache de mortier sur les éléments de maçonnerie est immédiatement enlevée.

La mise en œuvre est conforme aux prescriptions des §4 et §6 de la NBN B 24-401 
Le type de joint à réaliser est conforme à celui de la maçonnerie existante sauf prescriptions contraires des documents d'adjudication.

L’évacuation des matériaux non réutilisés se fait conformément au D. 2.

N. 2.3.3. VERIFICATIONS
Le travail de dégarnissage du joint fait l'objet d'un contrôle visuel: (propreté, profondeur minimale...).

L'uniformité de teinte dans les nouveaux joints et la compatibilité avec le joint existant fait l'objet d'un examen visuel.

N. 2.3.4. PAIEMENT

Mise en place de moyens d'accès (échafaudage...): le prix est donné sur base d'un forfait pour le montage et le démontage et par journée pour l'utilisation.

Le paiement du rejointoiement est effectué sur base de la surface de maçonnerie effectivement rejointoyée et comprend toutes les opérations décrites aux N. 2.3.1. et N. 2.3.2.2.

Pour un joint isolé, la surface est obtenue conventionnellement en adoptant la règle suivante:
· pour les maçonneries de briques, en multipliant la longueur du joint par 10 cm

· pour les maçonneries de blocs et de pierres naturelles, en multipliant la longueur du joint par 
15 cm.
L’évacuation des déchets fait l’objet de postes de la série D9000.

N. 2.4. ANCRAGE DES MURS DE TÊTE D'UN PONT VOÛTE EN MACONNERIE
N. 2.4.1. DESCRIPTION

Opération qui consiste à créer un ancrage entre les murs de tête d'un pont voûte en maçonnerie lorsque ceux-ci ont tendance à s'écarter.

Les armatures d’ancrage sont logées dans des tranchées réalisées en face supérieure du tablier.


N. 2.4.2. CLAUSES TECHNIQUES

N. 2.4.2.1. MATERIAUX

Les ancrages sont constitués du tirant proprement dit, d’un tube de protection, de deux plaques de répartition, de deux rondelles et de deux écrous.

· tirants d'ancrage

Ils sont constitués par une barre à béton de 32 mm de diamètre, en acier BE 500 S. La longueur de chaque tirant est égale à la largeur du pont, mesurée sur place à l'endroit précis où le tirant est placé, majorée d'une sur longueur de 20 cm.

Les deux extrémités du tirant sont filetées sur une longueur de 12 cm (filet M30).

Les tirants, les écrous et les rondelles sont galvanisés suivant les prescriptions des 
NBN EN ISO 1461 et NBN EN ISO 14173.

· plaques de répartition

Les plaques de répartition de 300 x 300 x 15 mm³, sont en acier doux S 235 JR Elle sont percées d'un trou de 40 mm de diamètre en leur centre.

Elles sont métallisées sur toutes leurs faces; métallisation de classe Zn80 (épaisseur 80 microns) suivant NBN EN ISO 2063. Elles sont ensuite enduites sur toutes leurs faces de deux couches d'époxy-brai (150 microns d’épaisseur par couche).

· tubes de protection

Les tubes de protection des tirants sont en polyéthylène haute densité PEHD, série ISO.10, diamètre extérieur 50 mm et diamètre intérieur 40,8 mm.

Ces tubes sont centrés sur la longueur des tirants. Ils sont colmatés à leurs extrémités au moyen d'une bande adhésive étanche qui a également pour rôle de fixer les tubes sur les tirants (figure 
N. 2.4.2.1.).

N. 2.4.2.2. EXECUTION
Les documents d'adjudication précisent le nombre et l'écartement exact des tirants d'ancrages.
A défaut, les ancrages sont distants de 1 m.

La mise en place de ceux-ci s'effectue selon la procédure suivante:
· creusement, en face supérieure du tablier, de tranchées transversales dans lesquelles les tirants sont disposés

· forage par carottage dans les murs de tête de trous de 150 mm de diamètre pour assurer le passage des tirants. Ces trous sont réalisés à 500 mm sous le niveau de la chaussée

· mise en place des tirants, des plaques de répartition, des rondelles et des écrous

· après centrage des tirants dans les carottages, les écrous sont serrés sans excès

· les carottages sont ensuite remplis de béton, mis en place puis maté manuellement à partir de l’intérieur des murs de tête

· les tranchées sont remblayées conformément au M. 6.
· les extrémités de tirants restant visibles, ainsi que les rondelles et les écrous, sont ensuite protégés par une double couche d'époxy-brai.
·  L’évacuation des matériaux non réutilisés se fait conformément au D. 2.

N. 2.4.3. VERIFICATIONS
Les contrôles portent sur la qualité des matériaux mis en œuvre et sur la correcte exécution des opérations précitées.

N. 2.4.4. PAIEMENT

Le paiement des ancrages s'effectue sur la base des postes suivants:
· creusement d'une tranchée: m³

· fourniture d'un tirant constitué d'une tige de 2 plaques de répartition, 2 rondelles et 2 écrous protégés tels que décrits au N. 2.4.2.1.: p

· fourniture et mise en place du tube de PEHD, y compris le colmatage de ses extrémités: p

· mise en place d'un tirant y compris la protection de ses extrémités par de l'époxy-brai et le remplissage des carottages par du béton: p

· remblayage des tranchées: m³

· la restauration du revêtement de la chaussée fait l’objet de postes séparés du métré..
· l’évacuation des déchets fait l’objet de postes de la série D9000.
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Figure N. 2.4.2.1.

N. 2.5. REALISATION DE BARBACANES DE DRAINAGE

N. 2.5.1. DESCRIPTION

Lorsqu'il n'est pas possible d'empêcher les infiltrations d'eau dans un massif de maçonnerie, on établit un réseau de barbacanes dont le but est de limiter l'humidification de l'ouvrage.

N. 2.5.2. CLAUSES TECHNIQUES

Le réseau de barbacanes est constitué d'un ensemble de trous forés conforme à la figure N. 2.5.2. et répondant aux spécifications suivantes:
· diamètre: 32 mm

· longueur: 80 cm sauf prescriptions contraires des documents d'adjudication 

· densité: les trous sont forés selon un quadrillage de 2 m de côté, disposé dans les zones où la maçonnerie est humide. En cas de forts écoulements d'eau, cette densité peut être renforcée. Les documents d'adjudication précisent le nombre et la localisation des trous.

· orientation: les trous sont forés perpendiculairement au parement, sauf pour les parois verticales où ils sont exécutés avec une légère pente afin de permettre l’écoulement des eaux

· chemisage: afin d'éviter que l'eau qui s'écoule par les trous ne mouille la face extérieure de la maçonnerie, on dispose des larmiers. Ceux-ci sont constitués de tubes en PVC, de 32 mm de diamètre extérieur et de 200 mm de longueur. Ils sont enfoncés de 180 mm dans la maçonnerie.

Ils sont maintenus en place par frottement ou à défaut par collage.
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Figure N. 2.5.2.

N. 2.5.3. VERIFICATIONS
Les vérifications portent sur:
· l'implantation et la profondeur des forages

· la mise en place correcte des tubes de PVC.

N. 2.5.4. PAIEMENT

Le paiement s'effectue à la pièce.

